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13 Mars - Mort du poète Théodore 

«c Banville, à l'âge de 08 ans.
U Tfnr.t — Réception par l'empe­

reur d'Allemagne, d une délégation 
’ Alsace-Lorraine

— Naufrage, près de Brest, d’un 
bateau do pèche, y Mre-Dame-dc-la- 
Jùît : les sept hommes d équipage et 
un mousse ont jÿri.

45 Mars — Elections sénatoriales:
Calvados. M. Turgis rép, élu
Eure. M. le dont. Guindel rép. élu. 
Scùie-et-Marnc. M. Benoist rép. élu.
— Assassinai à Bossancourt, près 

de Montmorency (Scinc-et-Oise, , de 
la veuve Bouquet, âgée de 78 ans. par 
son petit-fils.

— M. Berth md, chef de gare de St- 
Just-St-Bamberl, surveillant la ma­
nœuvre d un train, est renversé sur la 
voie et coupé en deux.

16 Mars— Mort du général Cam- 
pennn: ancicft ministre de la guerre.

— Arrivée à Paris du comte Ennats- 
kv , secrétaire, du gouvernement russe 
à Samara, qui a fait le voyage de Sa­
mara. à Paris, dans un attelage nommé 
troïka.

17 Mars — Mort a Rome du prince 
Jérôme Napoléon, à I âge de 08 ans.

Drame de jalousie à St-Denis. Un 
homme et une femme, d’une conduite 
peu édifiante, attirent deux ouvriers de 
leur connaissanc dans un guet-apens 
et tentent de les tuer â l’aide d'un ré­
vol ver.

Assahsinat à Atireilhac (Hautcs-Py- 
rénees, d'uhe femme de 39 ans. Plu­
sieurs individus sont arrêtés.

18 Mars Le vapeur anglais Uto- 
pia, venant de Trieste et se rendant à 
New-York avec 880 émigrés italiens, 
coule bas dans la baie de Gibraltar.

On évalue à 574 le nombre des vic­
times.

— Horrible assassinat commis à Pa­
ris, Boulevard de Courcelles. par un 
cuisinier, qui dans un accès de colère, 
blesse sa femme, lue sa fille et sa bel­
le-mère.

— A la suite d’une discussion, dé­
générée en rixe, entre deux douaniers 
de service, sur un bateau de l’adminis­
tration, mouillé sur la Dordogne, le 
patron du bateau croyant, devoir inter­
venir pour séparer les deux combat­
tants, excite leur colère, et finalement 
tous trois tombent h l'eau et «ont nHyès:
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19 Afarx - Drame de la misère rue 
de la Victoire à Paris. I nc femme à 
bout de ressources, s’asphyxie dans sa 
chambre avec ses deux enfants.

— Arrestation à Dompaire (Vosges) 
d’un incendiaire de 17 ans, qui dans 
l’espace de 2 mois, a mi3 le feu à plu­
sieurs maisons.

CHRONIQUE LOCALE

Dammartix

Un commerçant de Dammartm, M 
Bonnin, perruquier, coiffeur, md. de 
chapeaux, de casquettes et d'articles 
de Paris, vient d’ètre victime d’un vol 
audacieux.

Un individu demeuré inconnu s est 
introduit nuitamment dans la remise 
où se trouvait sa voiture et après 
avoir fait une ouverture à la toile qui 
la fermait. s est empare des articles 
sunam>: 12 chapeaux. 10 paires d* 
bretelles, 4 casquettes, î sac de vcva- 
gc, de la mercerie et plusieurs porte- 
monnaies.

Le montant des objets soustraits s’é­
lève à J 56 fr.

Jusqu’à présent lejvoleura pu échap­
per aux recherches de la police.

Jvillt

La commune de Juilly a ete mise en 
émoi dimanche dernier, nai le suicide 
du nommé Mellinger Jean, chauffeur 
chez M. Ilaquin. Ce malheureux qui. 
depuis quelque temps, paraissait ab­
sorbe par des peasees mélancoliques, 
a mis tin à ses jours en se précipitant 
dans une cuve contenant 95 hectolitres 
d’alcool. Mélinger était âgé de 39 ans: 
il laisse une veuve et cinq enfants.

Saint-Soupplets

Le 13 mars dernier, vers cinq heu­
res du matin, un habitant de Saiut- 

Soupplets se rendant a son travail, a 
découvert à la Belle Idée, près d’une 
meule, le cadavre d’un individu qui 
paraissait avoir succombe pendant son 
sommeil.

M. le docteur Petit, appelé à censta 
ter le (décès, 'déclara que 'col individu 
axai! succombé à une congestion ccre 
braie occasionnée par la fioid et pin 
vnquoo aussi, peut-être, per des excès 
alcooliques. Cette dernier* hypothèse 
est devenue une certitude lorsqu'il a 
été établi que ce malheureux n était 
autra que Lambert Denigne* manou- 
rrier à Montgv. Age de SG ans, cl bien 
connu par ses habitudes d’intempéran­
ce.

Pesxigncs dont le nom est prédesti­
né était le compagnon intime [du fa­
meux Ramonot dont nous ax mis racon­
te la lin tragique Vannée dernière.

Version v
On signale un vol important de 

poules, quiaeu lieu le 13 Mars dernier 
au domicile de Mme Vve Legrand.

Les hardis voleurs ont enlevé, très 
discrètement, pour une soixantaine de 
francs de volailles et ont disparu ensui­
te. sans qu’il ait été possible de suivre, 
leurs traces. _______

FAITS DIVERS

Le drame d’Ecocen

Le nommé Florent Gallois, md. de 
moutons à Saint-Bnce-sous-Forêt, âgé 
de soixante-cinq ans, emmenait lundi 
à Montmorency une jeune fille, Eugé­
nie Garrel. âgé de dix-neuf ans, de­
meurant chez ses parents, 85, rue 
d'Allemagne, à Paris.

Il s’agissait d’une partie de campa­
gne. à laquelle le père de la jeune fille 
était consentant.

Le soir tous deux allèrent dîner au 

lieu dit oie pavé de Piscop», près 
d’Ecouen ; puis, apres le dîner, Gallois 
demanda à sa compagne de passer la 
nuit avec lui

Elle refusa.
Ils ne rendirent alors h la gare d’E- 

cntien, située à deux kilomètres
Pendant le. trajet, Gallois insista de 

nouveau pour que la jeune 011e restât 
avec lui et, devant son refus persistant, 
il lui déchargea un coup d’un revolver 
qu'il ata il acheté le même joar.

La jeune fille fut atteinte dans le do»
Gallois, la croyant morte, dirigea 

l'arme contre lui et se tua d’une balle 
dans la tempe droite

C’est hier matin qu'on a découvert 
son cadavre.

La jeune Eugénie Garret, qui vivait 
encore, avait passé 'toute la nuit, par 
une pluie battante, au fond d une or­
nière, où clic s'était péniblement traî­
née.

Son étal est très grave ; la balle qu’à 
reçue la malheureuse est allée se loger 
dans l’abdomen.

Primeurs
Voici recueillis aux halles les prix 

des primeurs en ce moment:
Petits pois nouveaux, 3 fr. 50 la li­

vre.
Pommes de terre nouvelles, 80 cent, 

à I fr. le kilo.
Haricots verts du Midi. ’5 fr. 50 à 

6 fr. le kilo.
Haricots verts de Paris, le double.
Asperges extra, la botte 18 â 24 fr.
Asperges extra le botillon 3 fr. 50 

à 6 fr.
Tomates fraîches, 40 à 60 cent, piè­

ce.
La romaine (salade), 3 fr. le pied. 
Fraises, la douzaine, 5 à 8 fr.
Fraises extra, I fr.à I fr. 50 la piè-.

ce.

Les coffres-ports d’une mii.lionnaiiii

Singuliers coffres-forts qu’avait une 
dame Bréon, morte ces jours derniers 
à Chaton Jà l’âge de soixante-quinze 
ans, Dans son scapulaire, on a trouvé 
1500 fr. en billets de banque. Il v 
avait de l’or et de l’argent un peu par 
tout ; son fauteuil renfermait une 
grande partie de ses valeurs: une vieille 
gibecière qu’elle plaçait chaque soir 
sous son oreiller en contenait pour 
plus [d'un million. Pour sauvegarder 
les 'droits des héritiers on a appose 
des scellés partout et placé deux agents 
dans la maison avec la consigne de ne 
rien laisser emporter.

ÉLECTION SÉNATORIALE
DU 15 MARS 1891

La réunion publique tenue samedi 
soir à Melun pour clore la campagne 
électorale s’est terminée d’une façon 
tragique.

L’un des quatre candidats, M. De- 
thomas est tombé foudroyé par la rup­
ture d’au anévrisnœ, au moment où il 
finissait de développer son programme.

Plusieurs médecins qui se trouvaient 
dans la salle, s’empressèrent, mais en 
vain de lui prodiguer leurs soins. Tout 
secours fut impuissant, car l’honorable 
Conseiller Général du canton de Crécy 
avait cessé de vivre-,

M. le Préfet, en apprenant cette pé­
nible nouvelle, fit déposer le coups 
dans l’une des salles de la préfecture, 
d’où il fut ensuite transporté au domi­
cile du défunt, 136 faubourg St-Honoré. 
à Paris.

M. Dethomas, qui étalagé de 48 ans 
fut nommé député de l’arrondissement 
de Meaux en 1881, en remplacement 
de M. Menier, décédé. 11 siégea a la
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Chambre jusqu’en iss.',, et se concilia 
dans cette assemblée les sympathies 
de ses collègues. tant par la 
de ses vues que par la douceurth > n 
caractère et la modérait ni de s is om- 
nions.

Le i janvier dc;tùer, il avait réuni 
sur son no:n 425 suffivgc' nui. .1 .;ès 
le décès de .M. Fouch?r d? Candi 
pouvaient lui permettre d'affrmilrr. 
avec succès, les chances 
îestreijt.

La mort de XI. Dothomas •>< 
perle considérable, dans :; • • .’• 
tement, p »ur les partisans de- 
tique de tolérance et do concilia!; m.

Le premier lourde scrutin qui a ; 
lieudîuuuècLe mutinadonne 3 
tais suivants, pour’?;'2\ .< S
chaleurs inscrit.-.

XBI. Chazal rep. rad. . ..
Benoist rep............... S.» ?
Gatdier U3 *

Z>e’U-TfcJiern-r
MM. Benoist.....................s:s >oi\ ELC

Ctiazai......................... LS *FÊTE EN L«EB DE EÂRAT
A DA H H ART’. 8

On a beaucoup park dans ces der- 
niefo temps de la statue de Mar... 
sée dans le parc de M<!utsoar:> et 3 est 
même question de promener tri?.*, 
k.r.ent dans lus rues deSaiat-Oaun. au­
jourd’hui, 22 mars. le du ir-^p
fameux conventionnel et d_- k placer 
dans ia salie des dê-d;u.:s du c. 
sed municipal.

Dammarun qui n’a jamais pa^e pour 
une vide exaltée avidede manifestai! «ns 
politiques a cependant dviiné il y a 
prés d'un siècle une fete brûlante en 
l'honneur de U ami du peuple» et elle 
avait convié à celte grande manifesta­
tion toutes les communes des environs, 
qui nommûru .: d-s de c qués appelés a 

les représenter à cette Cérémonie et a 
fraterniser avec 1? peuple Danunrrtino s, 

Cette fete patriotique donnée L- 10 fri 
maire au second de la Képubliqn • Iran 
çaisc une et indivisible (30 novem­
bre 17.h) par la Société popuhvre de 
Dammartin, est ainsi rettaccc dans un 
mémoire de l'époque public par la mu 
nicipalité iXi vmartmo.s* :

£T<< <4 et b.-a i ^tUk'V q“f »>kt > •' 
t.’u un ’ <’vx ■•■À .1 ■ «.;(<!* A U \ !t... «t 4- 
\ • -v .:. <€, ■ !. -n:H ■ a 1 MtM» »•’’.« •, 
>.»: <-ux xi.' MvtAt <» »k llMHiihn,
et j-av- 4 leur f U' V'.t U tic U mwiUK

n/-. vitùc. l.<* k ;•■ 4 »U <uk> lW>ai..rt.H
1 vx;,'-...l ••■<,..xwu ’ vnt Ud au-<:

l . YwtK l- Cv î btjtU» Jts dwpo
5 ..r . .y.M X ldK.w<. Cite k‘te viveur a 

} vte t.Ct» îj ci àftlpk, PfrUX IX |VC*
t* çu pxUjk, Mir. \ ùi? ThiwmlJt' et

- . ' . . « t lit- * •
ovanaiii.s cav<Féotv:3tefe Ctcs SiHjiUi p^pw’uire*

Fri&cwdc, X^r.'-ml et bivr.x wM 
v t-i. kvï- jrtü3»èe. m »u§»ncWr ïti.Urèl. 
î'o . - MS.Île Üxs Ît-pèîv- e-i* Ît.e fo ’^.-TK'&p., 
î«.e «a tke is Satxs&èalJfs, ont a«mon-
cèkur a’TsvtX. La î.;.nerale <c^t ûtit entendre, 
et b-xnt.d : I. a ce .. r.rnce,

La aurJa^ s est eavirte pir un corpA de ge;>- 
sLra-u-ne 3 ùuvJ.

Viraient «n<r.te ks tarsboors. et une ntus;que 
rn.:'.tc..'e cwcjitzfât des a>rs jujr.ot.ques.

La deauté cbér.c des Français., h Li»m;. fou* 
Lr.t pieds. Ihjcre ce l'arû-toaatîe, marchait 
cnv.ris&sce d’un pelctea de garde nationale, pour 

> owBSrcr que la foc ce précece et accompagne ko 
peuple Lbre.

E.Lc cu.t suivie de b Ras'æk. Au dessous delà 
on usait ce» vers.

7. de ii Rasgx. tcc £*.7z l.s c.iv jours, 
<s . r ir^m-g dans use iv jr.^ - le,

I a .;», ta .ù ^rlcr ju. juauxicrncsd:i :;:cr.Jet
Tu r:e^ n'en pf.il arnlrrf l-iurrux tc:.rs
Si. vakn; ;.!>ReprchcnUuis du peupl... îc$ dépu- 

tés ’ù d.»u.ct, la inun.cipxalxte, le consr.i de la 
G ....... ■.: .■•.„■ L:.. municipalités
ne» et le co.n;\e de surveilLrice portant une L;:,- 
n.-. re ; représentait. I ueJde bvîjiUnce, avec ces 
X.iOt» UU-dcspOUS :

TocJOURS OUVERT
La» Membres ne ia Société populaire entouraient 

L- J- L. ?.. Leur 

bannière représentait une colonne, avec cette ins-
< ription 1 

R IFN Ht pi <jt t ' in* A »i II! It
l ca jeune» g. rw de la première réquisition fer­

maient tttt..' première partie du cortège, on lisait 
sur leur étend irt

* .'7'7, Hia1.. h lihrlr lordonne 
fwtf? ht au* lyntiis oppresseurs

< ’> dalle-, tiiompje , inettler la couronne
th/r Ire te M UcAirtf / i'v/r/rrni/ d< t vatnqMurs
I>Vh.<1i » ;po<tp; ; Dmuicnt b seconde partie 

d > < «H. ;,r,
il ditvri) E. L.

\Sràtf)

.Mathilde, comtesse de Damniartin et 
de Bouiogne, eut en 1257, nn différend 
avec le chapitre de Paris, au sujet de 
l’immunitéde taille dont jouissaient deux 
odiciersou sergents du chapitre, savoir: 
lu doyen de Morv et le maire de Mitry. 
Le chapitre soutenait que les deux offi- 
ckrs devaient jouir de cette franchise 
> ;r tout le territoire de ladite comtesse, 
tandis que celle-ci. prétendait au con­
traire, qu’ils n’y avaient pas droit, et 
que s’ils en avaient profité jusqu’alors, 
c’est parce qu’ils demeuraient dans un 
fief libre (franc alleu) ou dans un cime­
tière. Les deux parties firent un com­
promis entre les mains de Lucas de Gif 
et de Jean de la Porte, chanoine de Pa­
ris au mois de février suivant Les deux 
arbitres décidèrent que le maire de Mi­
try serais exempt à perpétuité, de toute 
taille, en quelque endroit qu’il demeu­
rât, mais qu’en ce qui concernait le 
doyen- de Morv, celui-ci ne serait 
exempt qu’autant qu’il habiterait un 
fief franc ou dans un cimetière.

Le chapitre de Paris, l’abbaye de 
Chelles et le comte de Dammartin pos­
sédaient chacun un iour banal dans 
retendue do la paroisse de Mitry.

C.s fours qui ;i\x3:ab:nt plus au co.ri- 

niencémcnt du xv" siècle, avaient été 
remplacés par un droit sur les fours 
des particuliers. Le comte de Dammar- 
tin percevait à lui seul la moitié de cette 
redevance, appelée droit de fournage. 
Le ; habitants ayant tenté de se soustrai­
re à cette charge en 1410, le prévôt de 
Mitry rendit le 9 juillet, une sentence 
par laquelle le chapitre de Paris, l’ab­
baye de Chelles et le comte de Dam- 
> iortin étaient maintenus dans leurs 
droits.

Quelques années plus tard, les oflk 
ciers de la justice de Dammartin eurent 
un différend avec ceux du chapitre de 
Paris, pour une question de voirie, ain­
si qu’en’ fait mention une sentence des 
requêtes du Palais du 28 avril £419.

En 1537, les chanoines de Paris 
avaient encore à se plaindre des officiers 
de la confesse de Dammartin, qui 
avaient apposé leurs scellés sur ceux 
mis par les officiers des dits chanoines, 
à la suite du décès de Jean de Laon, leur 
hôte et justiciable à Morv. Ces officiers 
furent assignés par le chapitr, devant le 
premier huissier du Parlement, par 
commission obtenue le 17 avril 1537.

L’exercice de la justice était une sour­
ce incessante de difficultés entre le 
comte de Dammartin et le chapitre de 
Paris qui *se .prétendait [également sei­
gneur haut justicier de Mitry et de Mo- 
ry. Ces revendications continuèrent de 
donner lieu à de nombreux procès pen­
dant le cours du xvnc siècle et •'üne 
partie du xvtn® siècle. Finalement, les 
chanoines du chapitre de ‘Paris furent 
déboutés de leurs prétentions et mis au 
rang des autres propriétaires de fiefs 
nobles qui ne jouissaient, que de la 
moyenne et de la basse justice dans l’é­
tendue de leurs fiefs.

(<i suivre)
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Le château du Plessis-Belleville
(Suite)

Le grand aalon, au premier donnait 
d’un côté sur le jardin, et de l’autre sur 
les cours. Un magnifique plafond, œu­
vre de Lebrun, représentait l’apothéose 
d’Hercule.

Ce héros était placé sur un char d'or 
traîné par quatre chevaux que condui­
sait l’amour; près de lui, sur un nuage, 
se trouvait la Prudence ; la Victoire le 
couronnait et plus loin, Minerve, armée 
de sa lance redoutable précédait les che­
vaux et poussait dans l’obscurité d'un 
nuage les Vices et LEnvie; la foudre 
sillonnait les airs et -Mercure. au ciel, 
montrait à Jupiter son fils glorieux, au­
quel souriait Junon; Venus assise sur 
son char traîné par des cy gnes et des 
amours contemplait le héros dont l'at­
titude était plutôt celle d'un philosophe 
que celle du fils de Jupiter.

Les travaux d Hercule étaient repré­
sentés dans les angles et sur les frises de 
ce très riche plafond entouré de guir­
landes, de fleurs et de volutes d'or de 
différentes couleurs.

Ce salon dont on- admirait la riches­
se de décoration et d ameublement ne 
mesurait pas moins de 12 mètres de 
longueur sur sept de largeur et dix 
mètres d’élévation.

La chambre à coucher possédait éga­
lement un plafond du même maître, 
représentant la Paix couronnée par la 
Renommée et brûlant des faisceaux 
d'armes. Cette pièce qui contenait entre 
autres ornements une magnifique tapis­
serie des Gobelins représentant la mé­
tamorphose de Jupiter en pluie d'or, 
auprès de Danaée, était meublée avec 
une richesse extraordinaire. On attri­
buait à Lesueur le plafond de 1 alcôve 

leprésentant un groupe de deux entants 
tenant des fleurs.

Un autre petit salon voisin, n'était 
pas moins riche en peintures et en oh 
jets d'art.

Le boudoir était une pièce charmante 
ornée d'un plafond et de médaillons dus 
an pinceau de Nicolas l o\r.

La salle à manger renfeimait un des 
chefs-d'œuvre de Rubens l'adoration 
des beigeis et l\mc 4es plus belles toi- 
les de Claude l on.un, représentant une 
marine d un très bel effet

La salle de billard était ornée tic plu­
sieurs belles peintures, notamment une 
fête flamande ,d Adrien Van-Ostade. 
deux tableaux de’ Teniers représentant 
un groupe de soldats jouant aux cartes 
et les joueurs de boule, enfin un magni­
fique portrait de jeune homme signé de 
Rembrant.

Le grand escalier, les corridors, les 
vestibules, étaient ornes aussi de statues 
et de tableaux de maître Les autres 
parties de cette opulente habitation ren­
fermaient de nombreuses eCremarqua- 
bles productions de l’art français et 
étranger: en peintures sculptures, tapis­
series, meubles, bronzes, marbres. etc.

Claude de Guénegaud avait englou­
ti une immense fortune à 1 édification 
du château du Plessis-Belleville; a sa 
mort, survenue au mois de décembre 
1686, ses créanciers firent main basse 
sur son magnifique domaine qui fut 
vendu à leur profit le 28 juin 1687, au 
marquis Yvesd’Alègre, seigneur d’Ois- 
serv. (à suivre) .EL.

' -------- f-------
DAMMARTIN

FIEF DE LA THUILLERIE

(Suite)
Le 28 juillet 1632, Gaspard Coignct, 

céda à bail à Pierre Roger, receveur 

général et admodiateur du comté de 
Dammartin, toutes’les terres qui dépen­
daient de la maison et ferme de la 
Thuillcrie, moyennant quatre livres dix 
sols de loyer par arpent.

Nommé ambassadeur à Venise, la 
même année, 1632, fl s’acquit une gran­
de réputation et fut envoyé en 1637 en 
qualité d’cmbamdcurcxtraordinaire au­
près des phrtôes d’Italie, puis, alla rem­
plir les mêmes fonctions en 1640, aux 
états generaux des provinces unies. En 
1644, de la Thuillcrie fut envoyé 
vers les rois de Suède et de Danemarck 
qui étaient en (guerre et il parvint à 
rétabEr la paix entre les deux royaumes 
On lui fit â cette occasion une récep­
tion magnifique à Copenhague. Il re­
vint à son embassade de Hollande de 
1646 a 1648 puis rentra définitivement 
en France. Pour le récompenser de ses 
services, le roi érigea en comté sa terre 
de Courson-Ie-Château et de Courson- 
Ia-Ville, l’une des anciennes baronnies 
du Comté d’Auxerre. Le 6 août 1650, 
dans un acte ou il est qualifié: comte 
de Courson, seigneur de Moussy-Préve- 
veau, Moryses, le Couldray, la Couldre 
Usseles, Brégy. Longpérier et autres 
lieux, haut et puissant seigneur Gaspard 
Coignet de la Thuillerie louait une fer­
me sise à Lagny-le-Sec, rue de Meslain 
consistant en un grand corps d’hô­
tel, et ses dépendances; avec grande 
cour et jardin enclos de haie vive et 
deux cent cinquante six arpents seize 
perches et demie de terres labourables.

Il mourut en 1653, à l’âge de 57 ans, 
laissant deux fils : Marc et Henri Coi­
gnet de la Thuillerie, et une fille dont 
nous ignorons le nom. 11 avait désigné 
comme son exécuteur testamentaire : 
M, Nicolas Hennequin, commissaire 
ordinaire de l’artillerie, qui rendit comp­

te de sa mission au mois de juin 1654.
Gaspard | Coignet’gavait épouié en 

1625, Anne LcscaloppierTilleydeJean 
Lescaloppier, président au parlement de 
Paris et sœur aînée de Marie, duchesse 
de Béthune-Charost. Elle mourut à Ve­
nise en 1633 à l’âge de 22 ans.

(à suivre) E. L.

REMEDES DES CHAMPS 
PISSENLIT

(Lèontodon taraxacum — famille des chicoracées)

La plante appelée vulgairement Pissenlit, Florion 

d’or, Dent de lion, croit à peu près partout : dans 
les prairies, sur , les chemins, dans les fossés. La 
racine d’un brun rougeâtre au dehors, est blanche 

au dedans ; les feuilles sont radicales, glabres, den- 
ticulées jet réfléchies. Les graines sont épineuses 

au sommet et forment une aigrette portée sur un 
long pédicule. Fleurs jaunes en capitules. Avril à 
septembre.

Le pissenlit dont les racines 'et les feuilles pos­

sèdent les mérries propriétés, est une plante très 
utile qui agit comme ariti-scorbutique, tonique, 
diurétique et dépuratif. Son amertume qui n’a rien 

de désagréable permet de Je manger en ‘salade au 
printemps. L'emploi prolongé du suc de pissenlit, 

à h dose de 50 à 150 grammes est très utile, dit 

je docteur Saflray, dans les affections chroniques 
de la peau la débilité 'des organes digestifs, les 
maladies bilieuses et dans les engorgements du foie 
et de h rate qui accompagnent si souvent les fiè­
vres paludéennes.

Chez un « bric-à-brac» en Italie.
— Je collectionne les médailles; 

avez-vous quelques pièces de mon­
naies rares ?

— Signor, dans ce pays-ci, toutes 
les pièces de monnaie sont rares.

A toi Crispi î

Monsieur et son domestique :
— Comment ! Jean, voilà que vous 

vous servez de ma brosse à dents?
— Oh! Monsieur, je l’ai lavée avant1
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PAPETERIE RELIURE
I M P RI M £ R I E

Eaoadwml, Photographia 
FABRIQUE 

deREGISTRES et de CARTONNAGES
E. LEMA R I Ê

à VAMMMAR'x'IN, (S-&-M).

BILLETS DE DÉCÈS
cil drUX hetlIVH

Faire part <& Cartes do <L .31
—. . ' «>•

PORTRAITS-CARTES
<0 francs la douzaine

PORTRAITS-CARTES ÉMAIL
très soignés

la douzaine 12 francs

On pose le Dimanche et le Jeudi 
de 10 heures à 4 heures.

Étude de Me GIRAÜDET, Greffier de la 
Justice de Paix de Dammartin

PETITE

Maison Bourgeoise
à LOUER ou à VENDRE

Au centre de Dammartin 
Vestibule — Salle à manger — Cuisine — 

Salle de bains —3 Chambres 
Décoration toute fraîche.

Location 400 fr. — Pour vendre, facilités 
de paiement

S'adresser au G reflet à Dammartin 

h NANTEUIL- LE-HAUiKWlN (OISE)

glenry Jerthier 
Ingénieur Agronome diplômé 

de HnMitul nalîonul Agronomique

MACHINES A CK ICO LE S 
Voûte et Échange 

t.oc'dlon, Réprtrsfiom on Ions genres

BICYCLES, BICYCLETTES & TRICYCLES 
Arcr-vmlH’?; A Ktywaliorn

SPECIALITE LE GRAINES FOURRAGÈRES 
Épnrvos 

Cèrêaki de semence
Graines potagères, de fleuri et d’arbre'. 

Arbres fruitiers et forestiers

Grainos dô Betteraves 
à grand rendement et à grande richesse 

saccharine
ENGRAIS SIMPLES & COMPOSÉS

Envoi franco de renseignements à toute 
demande affranchieAVANT DE FAIRE AUCUN ACHAT

Adressez-vous :
MAISON

R. DELACOURT-COULANJON
60 GRANDE RUE, 60

à DAMMARTIN (S-&-M)
Qui vous vendra :

Montres. Chaînes;Bagues et Bracelets 
on or et en argent — Boucles d’oreilles 
—Pendules — Damants, etc.

Linge, Toiles, Nappes, Serviettes, 
Etoiles et Draps pour confections etc.

Glaces — Installation et agencemen 
de magasin.

Le tout A des conditions excep­
tionnelles de BON MARCHÉ.

Le Directeur-Gérant: E. Lemarie

Dommarltn lmp. F.. T.cmarm.
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